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Cest un sentiment inhuaitn: c.ar il conclut à 'vilissement de tout ce nient que la vertu et lliumilité n'ont qu'une même dé finuitiont, et quaisi

qui n'arrive pas à etre le premier, au mépris de tout ce.qui t'est pas assez Qabaisser, c'est s'élever. L'orgueil ni'est que la formo dle I égoïme, lit attI -

heureux ou assez fort pour se taire une situation élevée. Enfin, c'est ut .ion du Inéant quise ramasnz5e ent soi et qui veut oppriner tout le reete ; liîh-

sentiment infortuné : car il est en coitradictiou avec toutes les réalitée de hi milité est la form de l'amour, la passion de l'être vraiment grand, qui vr ut

vie. L'orcueil demande infiniment, et la vie ne donne que peu, d'autant e faire petit pour se mieux donner. Aussi Dieu est-il le plus homble des

plus cruelle qu'elle favorise quelques uins, et qu'elle montre de loin à Panbi- êtres ; lui qui est sans égal, a des égaux dans la tripliité de la personntalité

lion haletante ses rares parveinus. Lorgeîitl dit à un artisan qu'il ost souv- divine; lui qui est la hauteur sans mesure, s'est abaisr vers le néant, pour
rain. et le malheureux s'en va, lesprit plein de cette souveraineté. tendre créer l'être, vers l'homt me, pour prendre sa nature. C 'est de il, biei plus
dans la rte la main à un travail qui ne ui vien t pas-toujours, et qu'il désho- qiue de cet empereur romain, que le poète aurait dû dire :

nore d'avance par ses vices. Comment voutlez-vous que le bonheur habite Et tmlonté sur le faite, il aspire à descendre.

dans une contradiction si poignante entre ce que notus sentons et ce qui Tel est, Messietrs, le sentimentt que ia doctine cathoqte a préteudu iu-

est réellement. ooser à l'homme à 'égard de lui:îé-m. Y a-t-cl. réus.s 1 Je voîs on

La doctrine catholique, Messieurs, s'est proposé de changer de fond. et fiis le jtuge. A-t-elle réellement créé l'humilité dans l'homme ? A-t-elle

comble le sentiment que ntous a vons naturellement de nots-mêe. Elle s'est norté 1 homme à descendre votontatemet? Vous le savez toý ' ;i hstoire
attaquée à ce sentiment qui settmblait indlestrutctible et n'ètre pas diftlrent (le lt catholicisme vots est connue; vous savez quel sentim et naniiait les

notre essence ; elle a espéré nous en former ttn autre tout contraire.et j'ad- :aints, quel sentiment P1Egiise vous inspire ià vous-utîmeus. C'est la doctrime

mire cette espérance et cette singulière sécurité. J'admire fne doctrine qui catholique qui a inauguré dans le monde l'amour sincére de la supériorité
ne craint pas de renverser l'lotmme par sa base, qui non-seulement veut ex- î'e't elle qui y a produit le sentiment de lég ilité et le la fraternt té, selon

tirper en lui un sentiment radical, nmis qui crée un sentiment opposé à lan- nette expression de l'apôtre : diligile caritalen fraierni/atis,--oirnez l'o-

cien, et se promet d'en fhire P'inauguration at plus profond de son ccur. miour de la fraternité. Enfin, c'est elle qui nous a dminé le goût de nous

L'home vivait d'orgtteil, il vivra d'iiiiilité. Et qu'est-ce que lhutmilité ? flire petits, de descendre du rang de la naissance, de la fortune, de l'éclat

L'humilité est ttne acceptation volontaire de la place qui nous a été mar- du génie ; exemples' clèbres que les rois eux-mmes ont donnùs et que
quée dans la hiérarchie des êtres, une possession de soi-méme avec une mo- donnent encore obscuiiément tous les jours des â:nes sans nombre,intarices
dération écale à ce que l'on vaut, et qui nous porte à descendre vers ce qui le l'humilité dît Calvaire att milieu de cet efTl'royable orgueil qui règne enc'o
ne.nous vaut pas. L'orgueiltendait à monter. L'humilité cherche à des re dans l'humanité, qnniqtue non plus sur l'humanité.
cendre. L'orgueil impliquait la haine de la supériorité,la hauie de Plégalit. Maintenant, Messieurs, qu'en conclure ? c'est ce qu'il nous faut voir.
le mépris de l'infériorité ; Phumilité renferme en Soi lamour et le respect --- ==: -ole ic:c=-
le la supériorité dans ceux que la P-uvidence a faits supérieurs, lamour et DOCUMENS PARLEMENTAIRES.

le respect de 'éPgalité dans ceux quela Providence a faits nos égaux,Pamour Marli, le -1 courran'. 1Hon..rable Conseil Légis'atif el'Assemb'êe Lé-
et le respect de linfériorité non-sculementi dans ceuk que la Providence a ýi1laive se <.ont rendus attprs dt Soi Exclenc e le Gtvrneur Géérail
faits nos inférieurs, mais encore pour nîous-umîun.e et d'une manière absolue. avec 1'Aîdresse suivantte à Sa aje . à laqîul:e le2 deîtN Clhaibres ont
L'orgueil aspirait à être le premier, Phuimilité aspire att dernier rang. L'or- unanime:nent concouru
gueil voulait être roi, lhlumiilité veut étre serviteur. Sentiment incroyable. A Sa Tr\s-Excellente ictjesé la Reine :
qui ,n'avait pas même de nom dans la langue des htmmesct qui s'est fait fun Tat:s-Gitc;ruse Socinatxc.
nom, une histoire et une gloirc ! Nous. les idéles et lovaux sujet de Voir' .lajet, les Comnes du

Je dis une gloire, car tte croyez pas que l'humilité eût pour but de vous Canada. en P. rletmtent P rovincial A-emid ó', demandont tré--hundtmet
abaisser, elle avait pou hut de vous relever ; aucune autre doctrine, les- la rmiion d '.,pproclier Votr, MIjesté pour lu rnue elet l'xprei.n de
sieurs, n'a prétendu exalter l'âme humaine autant que la doctrine catholi- nos sn:im ents at.ctx pour la persotine de Votre .\laj -sté et >on1 Cu-
que aucune autre ne luai a proposé une ambition plus grande et plus ex- vernement, et pour lui rcprésen:er,
traordinaire. Elle ne lui parle que de ses oric&ntes et de ses fins divines Qu sachrnt pprécir 1 s avantades que not retions de a sol icittiue et
elle substitue pour elle 'éternité à Pimmoralité : elle lui donne Dieu pour de la protec:ion dle Votre Mlajeté, et dont nous espéron pu:voir juir loeîg-
frère et le ciel pour patrie ; elle lui inspire d'elle-même un si profond res- tenis sou l'a 'utorité p iternete de 'tdre Mlai,'t, s, rt toujours le notre
pect que les moindres obscurciussemnts de la dtoiture et de la conscience devoir de s imtttre à la tra-gracieue contidération de Votre Alajes:é les
lui causent de; Photrreur, et qu'ele essaierait en vain de vivre "tranquille matières qmî peuvent avoir utttpré< d'aucune c;asse des sujet dle V':re a-
quand la plu, légère souillure a compromis la splendeur de sa dignité per- je-té la ten !atc le d minuier le conttenteit que Voire Mtj.st' désire,
sonnelle. Ainsi la plus haute exaltation de l'âme doit s'allier et s'allie, dans nois en a vons l'a-suranc, voir rétner la;ns ioutes le parties de Voe
la doctrine catholique, à la plus profonde humilité. Comment cela? Com- tomajiies.
ment une ambition sans mesure est-elle compatible avec tine aspiration toute Que le Franç.is est ! langue mateelle d'ttne c'ase iréý-n.înbrcusc des
contraire ? suj ts de Vtvre lajesté en cette Province ; Que d- fait, Int gran mit' d

Je pourrais, AMessieurs, ne pas abuorder cette explication, ptuisque je traite ceux qui composent cette classe ne parlent pas d'a utre 1< tuguie ; Que 'X
seulement des phénomènes de la doctrine ; cependant, il n'est pas inutile de dans cette lang;e qu' la plus gran de partie de leurs lois et leurs livres de j
temps en temps que nous touchions att secret intérieur îles choses. Levons ri.prtdence sont écrit', et que se trtiæm les afinre, jutnaières qu'ils tn-
donc la contradiction apparente qtti nous préoccupe. pénétrons jusqu'à l'es- sigent entre eux ; Que c'e-t la seule langue dans laqtuelle ils puissent invi-
sence db.1%tumilité. Sachez-le, ïMessieurs, la véritable élévationi n'est pas tqluer les (lidictioas di ciel ,ur eux et suir tout ce qui leur est cher ; Q'irnc
dans l'élévation de nature. dans la hiérarchie matérielle ou extérieure des langui" ais-i indpen-abe à ute au1si frte portion di, nleurple fle de Votre
êtres. 'La véritable élévation, -lévation essentielle et éternelle, c'est lélè- . aj'st. ie pett dans notre opinîion étre regardée comue une langue (tron-
vation de rné'ite. l'é!évation de la vertu. La naissance, la fortune, le génie g re par'heur Sttveraint, lorer;'ils s'en serent.
ne sont rien devant Dieu. Car, qu'est-ce qule la naissance devant Dieu qui Que les Próderîeurs R.vatx de Votre ajs' p!acéret sîr le umaVoe
n'est pas né' Qu'est-ce que la fortune devant Dieu qui a tait le tnonde ? pied les langur- des deut- grands classes des sjetjs l Vtire \Iajest. en
Qu'est-ce que le génie devant Dieu qui est l'esprit infini, et de qui nous vient cele Province, les traitan t i s à cgi avec une égale juitice, et leur
cette petite faumme extraordinaire que nous appelons de ce beau nom ? lvi- donnant le mme avantarc.
demment ce n'est là rien. Ce qui est quelque chose devant Dieu, ce qui Que ce princpe fît cu:s:amnt maintenu jusqu'à la pas-ation de lActe
nous approche de Iti, c'est Péteatiorn personnelle, du'e à lefTort d'une vertu qui fnit ces Province.
qui, en quelque rang de nature que nous avons été placés,reproduit dans Qîe nour nî teutos pas en doute qu les meilleures itenttions et les
làme tine imace sericuse de la divinité. Or, plus la vertu s'élève d'un lieu meilleurs motif, fi'aient animté ceux qu'i décrê:reît la diýposition par
bas, plus son mérite est grand. Imiter Dieu, quand on touhe aux premiers laquelle il fut délar:
degrés de son trône, quand on le voit presque fice à face, c'est tîn mérite fa- - Que toit- les vrits. proc!ariation;s, inistrunnts pour s e-umer ut convo-
cile ; mis qt'uîne créature placée dans un rang in férieurqu'îtn sinple lom -r 1, Conseil Lgi-la'ifeA Li i d ti Province di Ci-
lie sans naisance. ans fortune, sans génic, courbé sous les outils d'unc bou- nad, er pour icelle rrgr et disoudre, et u writs (ILI 1 rite iatrov ts ince hct
tique. et appliqué à la phis vile instrumentation, que cet honie par un cueli:onqîuî's se rapportant vu dit Con-eil Légi-it:ifet A -seimbhulée L<gi-lative
nouvement de son cur, s'élève jutsquà Pieu, <u'il tire de son àme des lots et de cha cit u d'eux respeiemei, et tous proc.éds éucris ou imprióiês et

d'un amour sants tacIe, qici!'offrîe à Die, quoique Si loin île lui, une imîtige rrports de omités ds its Conseil Legisindret Assemblée Législative res-
de lui-même, assuremcent son db~aisceet dans la hirarchie de nature aug- pei .vemirent, seruti dan is la langue A gits seue nt "
mentera son élévation dans la hiérarchie du mérite. L'humilité nt'exclut: lai, que dals la pórmièr Sesionm dle la LégMatur' sous i'ofrra-
donc pas l'exaltation t elle la sert ; et bieiI mieux encore, elle la pro luit. lion de' t Acte ci-tdesstu1, il devint. intlisîensble tttuire un Fraiçais touts
Car. quL'est-eo que la vertu qui constitute la hiérarchie de mérite ? La vertu, documnien s et pièces tulic El à tmtoins de réduire a tu silence une partie
e.videmment, n'est pas attire chose qute le dévotenient de soi aux atres: or, des représentants du îîuple, les débats n'euiretnt ni ne pouvaient avoir lied
-peu-on se dévotuer sans abnégation de soi-même ? Peut-on se encrifier sans (as Pisage le cette ltnge; qule dans les cours iLe Jistice et les procédés
que le pemier sacrific soit celui de l'orgueil ? Car, qu'est-ce que l'orguil, judiiair's elle s'est trouvée d'uue égale <óresitó après comme nyant PU-
sinon soi, toujnurs soi, soi plus que tout atutre,soi plus que l'univers, soit plus niot, et lue dans %tos les rappolrts orditaires de la vie elle eSt d'un utagque ihumanité. solt plus que Dieu ? Qut'est-e que Porgueil, sinon l'égoïsme assi étenu qe ja mt is.

inième ? Et corrme Peg'ésïsme et la vertu sont deux mlots qui s'exclu, cnt, il Que li seule ditinn qui existe, c'est qte la lanite Frae.ause ne pett
a en suit que l'org eil et la vertu s'cxcletint atssi, pour laisser voir claire- étre la langue légale de Actes parlenentaires ;-di-tinctiott de ]peu d'iritpor-


